
 

 
 
 

I. Place de la fiche dans le programme de terminale HGGSP 
 

Programme (extraits du BO spécial n°8 du 25 juillet 2019) :  

Thème 4 ï Identifier, protéger et valoriser le patrimoine : enjeux géopolitiques  

Axe 2 - Patrimoine, la préservation entre tensions et concurrences 

Jalons - Urbanisation, développement économique et préservation du patrimoine. Paris entre 

protection et nouvel urbanisme... 

 

Objectifs du thème : Ce thème a un double objectif : connaître ce que recouvre aujourdôhui la notion de 

patrimoine, matériel et immatériel, dans ses dimensions historiques et géographiques, et comprendre les 

enjeux géopolitiques qui lui sont associés.  

Les deux axes visent à : 

           - faire saisir aux ®l¯ves lôimportance de la dimension politique associée au patrimoine et les conflits 

qui peuvent lui être associés ; 

- leur montrer comment la valorisation et la protection du patrimoine peuvent être des vecteurs de 

développement mais aussi des sources de tensions et de concurrences. 

 

II. Objectifs de lôactivit® 
 

A partir dôun dossier documentaire portant sur plusieurs aménagements parisiens pendant les années 

Pompidou - en tant que Premier ministre (1962-1969) puis président de la République (1969-1974) -, les 

élèves abordent les différents enjeux du jalon :  

- La protection et la valorisation du patrimoine urbain parisien (édifices et/ou tissu urbain ancien) 

- Les aménagements urbanistiques dôune ville mondiale dans le contexte des Trente Glorieuses    

- Le difficile équilibre entre préservation du patrimoine et nouvel urbanisme 

 

Les exercices permettent de travailler les capacités suivantes :  

- Analyser un ensemble documentaire varié pour construire une synthèse écrite argumentée 

- Travailler en groupe, en autonomie 

- Utiliser le numérique pour réaliser des présentations 

- Réaliser un schéma rapide qui peut être inséré dans le développement dôune dissertation sur le sujet 

- Sôexprimer à lôoral 

- Sôentraîner pour un des exercices du baccalauréat : étude critique de document 
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III. Corpus des documents  
 

- Chronologie indicative 

- Extraits du livre de Mathieu Flonneau, Pascal Geneste, Philippe Nivet et Emilie Willaert, Le grand dessein 

parisien de Georges Pompidou, Paris, Somogy éditions dôart, 2010 

- Extraits de lôentretien de Georges Pompidou au Monde du 17 octobre 1972 sur lôart et lôarchitecture 

- Extrait de lôintervention dôAndré Malraux ¨ lôAssembl®e nationale, lors de la séance du 23 juillet 1962 

- Photographies en ligne de la Bibliothèque patrimoniale de la Ville de Paris 

- Extraits du Plan de sauvegarde et de mise en valeur de Paris, le Marais, rapport de présentation, 2013 

- Vidéo de lôINA sur « Les voies sur berge à Paris en 1967 : L'autoroute express » (12ô32) 

- Extraits de lôarticle de François Krug, « Voies sur berge parisiennes : la saga dôun dossier sensible è, paru 

dans Le Monde le 20 avril 2018 

- Photo du projet non retenu des Halles en 1967 

- Pétition des riverains des Halles de 1971 

- Vidéo de lôINA de 1971, « Démolition des Pavillons Baltard aux Halles » (03ô03) 

- Extrait du livre de Patrick Demeyer, La Défense, Histoire et histoires, Paris, EPAD, 1990 

- Photographie du Centre Pompidou en construction (source : Institut Georges Pompidou) 

- Article et podcasts de France culture, « Le Centre Pompidou : une inauguration et des réactions 

épidermiques », émission de 2017 

 

IV. Propositions de démarches pédagogiques 
 

- Démarche 1 : analyse guidée par des questions sur un corpus documentaire  

- Démarche 2 : préparation au grand oral 

- Démarche 3 : analyse critique des deux documents en 2 h (épreuve du baccalauréat) 

 

- Démarche 1 : analyse guidée par des questions sur un corpus documentaire  

Consigne : travail en autonomie pour cinq groupes et reprise en classe entière 
 

Groupe 1 : la réhabilitation du quartier du Marais 

Travail à partir des documents 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7 

 

Groupe 2 : lôaménagement de voies express le long des berges de la Seine  

Travail à partir des documents 1, 2, 3, 8, 9, 10, 11 et 12 

 

Groupe 3 : la rénovation des Halles de Paris 

Travail à partir des documents 1, 2, 3, 13, 14 et 15 

 

Groupe 4 : les tours de la Défense 

Travail à partir des documents 1, 2, 3, 16, 17 et 18 

 

Groupe 5 : la création du centre Beaubourg 

Travail à partir des documents 1, 3, 19, 20 et 21 



ü 1ere partie : réalisation par groupe dôune synthèse écrite à partir de questions sur les cinq 

dossiers documentaires : 

 

- Groupe 1 : la protection du patrimoine parisien : lôexemple du quartier du Marais, premier quartier 

français classé « secteur sauvegardé » en 1965 

¶ Comment Malraux justifie-t-il son projet de loi et en quoi consiste-t-il ?  

¶ Présentez le Marais et le « plan de sauvegarde et de mise en valeur » mis en place.  

¶ Quels en sont les acteurs ? 

 

 

- Groupes 2, 3, 4 et 5 : les tensions entre nouvel urbanisme et protection du patrimoine parisien à 

partir de plusieurs projets dôaménagement.  

Chaque groupe répond aux questions suivantes : 

¶ Quel projet dôaménagement urbain de la ville de Paris est présenté ? Avec quels acteurs ? 

¶ A quels besoins répond-t-il ?  

¶ Quelles tensions ce projet a-t-il pu générer ?  

¶ Bilan : pour chaque projet, montrez la difficulté à concilier protection du patrimoine et nouvel 

urbanisme 

 

ü 2e partie : chaque groupe réalise une diapositive présentant de manière synthétique le projet 

dôaménagement en vue de réaliser un diaporama commun 

 

ü 3e partie : un fond de carte schématisé de Paris est complété par lôensemble de la classe : 

localiser les lieux évoqués sur le schéma, imaginer une légende simple 

 

- Démarche 2 : préparer les grand oral  

Consigne : un élève de chaque groupe présente à lôensemble de la classe le projet travaillé en temps limité 

(entre 3 et 5 minutes par projet selon le moment de lôannée) 

 

- Démarche 3 : analyse critique de deux documents en 2 h   

Consigne (document 22 et document 10) : En analysant les documents, en les confrontant et en vous 

appuyant sur vos connaissances, répondez à la question suivante : en quoi peut-on dire que lôéquilibre 

entre préservation du patrimoine, développement économique et nouvel urbanisme est difficile à trouver 

dans une ville comme Paris ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 



V. Documents  
 

Document 1 : chronologie indicative 
 

Réalisée notamment à partir du livre de Mathieu Flonneau, Pascal Geneste, Philippe Nivet et Emilie Willaert, Le grand dessein 
parisien de Georges Pompidou, Paris, Somogy éditions dôart, 2010 
 

1958 Le projet dôaménagement de la Défense est lancé. Cinq cents hectares de la commune de Nanterre (le quart de 
son territoire) sont intégrés dans le projet. 

Janvier 1959 André Malraux nommé ministre dôEtat chargé des Affaires culturelles (jusquôen juin 1969). 

1959 Ordonnance prévoyant le déménagement des Halles à partir de 1966. Il est décidé par la suite que le commerce 
de gros de la viande sôinstallera à La Villette et les autres denrées à Rungis. 
https://50ans.apur.org/fr/home/1967-1977/les-halles-1235.html 

1959 Premier Plan dôurbanisme directeur (PUD) soumis au Conseil municipal par le préfet de la Seine, qui détermine 
des zones de protection (pour les sites de caractère historique, monumental, archéologique ou esthétique en vue 
« dôassurer la sauvegarde des beautés de la capitale ») et des secteurs de rénovation. Le PUD commence à être 
appliqué dès 1961. 

1960 Création de lôInstitut dôaménagement et dôurbanisme de la région de Paris (IAURP). 

Mars 1961 Exposition au Grand Palais, Demain Paris, présentant les projets dôurbanisme novateurs. 

14 avril 1962 Georges Pompidou devient Premier ministre. 

Août 1962 Loi Malraux, relative à la protection des secteurs sauvegardés et à lôinventaire général du patrimoine. La loi permet 
la création de plan de sauvegarde et de mise en valeur (PSMV), un document d'urbanisme tenant lieu de plan 
local d'urbanisme dans le périmètre du secteur sauvegardé. 

1963 « Livre blanc » : projections sur la population et les besoins de lôagglomération jusquôen 1985. 

1964 Adoption du principe de la Voie express rive droite en comité interministériel. 

Juillet 1964 Loi Debré, facilitant les conditions dôexpropriation des terrains portant des bidonvilles. 

19 déc. 1965 Réélection de Charles de Gaulle à la présidence de la République. 

1966 Début des expropriations dans le quartier des Halles. 

1966 Le Conseil de Paris approuve lôopération « Paris 13 ». Une trentaine de hautes tours sont construites dans le 13e 
arrondissement entre 1969 et 1977.  

1967 Début de la construction du projet « Front de Seine » à Beaugrenelle, un ensemble dôune vingtaine de hautes 
tours dans le 15e arrondissement construites dans les années 1970. 

1967 Création de lôAtelier parisien dôurbanisme (Apur). Son conseil dôadministration est composé de la Ville de Paris, de 
lôEtat et du district de la Région. https://50ans.apur.org/#1967-1977 

Décembre 1967 Inauguration de la Voie express rive droite par Georges Pompidou. 

28 avril 1969 Démission du général de Gaulle. 

16 juin 1969 Georges Pompidou est élu président de la République. 

Décembre 1969 Conseil des ministres restreint présidé par Georges Pompidou consacré à la création du Centre Beaubourg et 
accord du Conseil de Paris. 

28 février 1970 Discours prononcé par Georges Pompidou à Chicago, où il évoque notamment lôurbanisme. 

1973 Inauguration de la tour Montparnasse, élevée entre 1969 et 1972 sur 210 mètres de haut et 59 étages, la plus 
haute dôEurope. 

2 avril 1974 Décès de Georges Pompidou. 

Janvier 1977 Inauguration du Centre Georges-Pompidou par Valery Giscard dôEstaing. 

1977 Publication du livre de Louis Chevalier, Lôassassinat de Paris 

 

Document 2 : le contexte des Trente Glorieuses (années 1960 - début 1970) 
 

« La période 1962-1974, pendant laquelle Georges Pompidou est successivement Premier ministre, puis président de 
la République est marquée par une mutation décisive des modes de vie et par la transformation du cadre de vie des 
Français. Dans le contexte des Trente Glorieuses, la crise du logement que connaît le France ne paraît plus 
supportable. [é] Dès la Libération, [é] lôEtat intervient massivement dans la reconstruction, puis dans la construction. 
Il tente de faire face à la migration de la population des campagnes vers les villes et au baby-boom [é]. Lôinsalubrité 
de certains quartiers parisiens reste une réalité au début de la Ve République. [é] Pour Georges Pompidou, la 
question du logement relève de la politique sociale que lôEtat doit mettre en îuvre, en faveur des plus démunis et des 
classes moyennes. [Par ailleurs], si le développement de lôautomobile est plus tardif en France que dans dôautres 
pays européens, il va se révéler par la suite très rapide. Quand, en 1950, moins de 20 % des ménages français 
possèdent une voiture, ils sont déjà plus de 30 % en 1960. [é] Lôaugmentation du nombre de véhicules individuels 
motorisés constitue un argument de poids pour la modernisation du territoire urbain [é]. Les années Pompidou sont 
[ainsi] marquées par les opérations de rénovation de la capitale. Elles touchent en particulier les XIIe, XIIIe, XIVe, XVe 
et XXe arrondissements. [é]. [La rénovation parisienne] aboutit à la construction de tours, dôédifices de grande 
hauteur, à lôinstar des immeubles de bureaux dans les quartiers de la Défense ou de Montparnasse (la tour 
Montparnasse que défend, en 1966, le Premier ministre) [é]. Dans la mesure où elle permet un gain de logements, 
cette forme architecturale nôest alors guère remise en cause, sauf lorsquôelle affecte le cîur historique de Paris, ce 
qui explique le rejet des projets présentés pour lôaménagement du secteur des Halles, tel le projet Faugeron. 
 Lôimmense majorité des élus parisiens était favorable à la démolition des zones considérées comme mal occupées 
dans les arrondissements périphériques ; construire des immeubles de grande hauteur [é] étaient au début des 
années 1960, une démarche consensuelle [é] Si elles font disparaitre des taudis, ces opérations de rénovation, entre 
1954 et 1975, provoquent une diminution de la population parisienne. Selon une étude de lôAtelier parisien 
dôurbanisme (APUR), la ville a perdu 20 % de ses habitants. » 

 

Virginie Picon-Lefebvre, « Lôaménagement des lieux dôhabitat », in Mathieu Flonneau, Pascal Geneste, Philippe Nivet et 
Emilie Willaert, Le grand dessein parisien de Georges Pompidou, Paris, Somogy éditions dôart, 2010, pp. 58-61 

https://50ans.apur.org/fr/home/1967-1977/les-halles-1235.html
https://50ans.apur.org/#1967-1977


Document 3 : extrait de lôentretien au Monde de Georges Pompidou sur les questions 
dôurbanisme ¨ Paris (17 octobre 1972) 
 

Le Monde ð Paris se renouvelle ï certains disent « se détruit » ï du fait de constructions nouvelles qui 
altèrent fatalement son caractère. Comment concilier le dynamisme de la nouveauté et la nécessité de sauver 
le meilleur du Paris ancien, par définition irremplaçable ? 
Georges Pompidou ð La question n'est pas d'aujourd'hui ! [é] On ne peut pas se figer dans le passé. Paris n'est pas 
une ville morte, ce n'est pas un musée à entretenir. Les bâtisseurs ï de Louis XIV à Haussmann ï ont détruit encore 
plus qu'ils n'ont construit. Le Moyen-Âge romain a bâti ses églises, la Renaissance ses palais, avec les pierres des 
monuments antiques. Je n'en fais pas un modèle à suivre, loin de là. J'ai même regretté la destruction du viaduc 
d'Auteuil ! Mais partons du principe qu'il faut accepter la nouveauté et simplement chercher à ce qu'elle soit belle et ne 
soit pas une copie d'ancien. 
Quant au Paris historique, nous avons une conception différente de ces grandes époques que j'évoquais. Nous 
sommes des conservateurs de civilisation. La difficulté est d'être en même temps des créateurs. C'est pourquoi, bien 
entendu, il faut préserver le Paris historique. Je m'intéresse autant à la rénovation du Marais qu'à La Défense. Mais il 
faut aussi construire et pas seulement à des fins pratiques. Je n'y vis pas de contradiction. Il faut noter toutefois que 
c'est une attitude tout à fait nouvelle dans l'histoire des villes, et à laquelle les esprits ont du mal à s'habituer. » 

 
Georges Pompidou, « Déclaration sur lôart et lôarchitecture », entretien avec Jacques Michel, Le Monde, 17 octobre 1972, 

Institut Georges Pompidou [en ligne] disponible sur : https://www.georges-pompidou.org/georges-pompidou/portail-
archives/declarations-lart-larchitecture-monde-17-octobre-1972 

 
Document 4 : discours du ministre chargé des Affaires culturelles, André Malraux, en juillet 
1962 à lôAssemblée nationale pour défendre le projet de loi sur la protection du patrimoine 
 

« Au siècle dernier, le patrimoine historique de chaque nation était constitué par un ensemble de monuments. Le 
monument, l'édifice, était protégé comme une statue ou un tableau. L'État le protégeait en tant qu'ouvrage majeur 
d'une époque, en tant que chef-d'îuvre. 
Mais les nations ne sont plus seulement sensibles aux chefs-d'îuvre, elles le sont devenues à la seule présence de 
leur passé. Ici est le point décisif : elles ont découvert que l'âme de ce passé n'est pas faite que de chefs-d'îuvre, 
qu'en architecture un chef-d'îuvre isol® risque d'°tre un chef-d'îuvre mort ; que si le palais de Versailles, la 
cathédrale de Chartres appartiennent aux plus nobles songes des hommes, ce palais et cette cathédrale entourés de 
gratte-ciel n'appartiendraient qu'à l'archéologie ; que si nous laissions détruire ces vieux quais de la Seine semblables 
à des lithographies romantiques, il semblerait que nous chassions de Paris le génie de Daumier et l'ombre de 
Baudelaire. 
Or sur la plupart de ces quais au-delà de Notre-Dame ne figure aucun monument illustre, leurs maisons n'ont de 
valeur qu'en fonction de l'ensemble auquel elles appartiennent. Ils sont les décors privilégiés d'un rêve que Paris 
dispensa au monde, et nous voulons protéger ces décors à l'égal de nos monuments. C'est relativement facile. 
L'initiative privée est en train de transformer en appartements de luxe les modestes appartements des quais anciens. 
Juste à temps, car la façade intacte d'une maison ancienne appartient à l'art, mais l'intérieur intact de la même maison 
appartient au musée ou au taudis, et plus souvent au taudis qu'au musée. 
Sauvegarder un quartier ancien, c'est donc à la fois en préserver l'extérieur et en moderniser l'intérieur, et pas 
nécessairement au bénéfice du luxe, puisqu'un certain nombre de maisons restaurées de l'îlot rive gauche sont 
destinées aux étudiants. 
Une opération de restauration consiste à conserver au quartier considéré son style propre, tout en transformant les 
aménagements internes des édifices de façon à rendre l'habitat moderne et confortable. La restauration concilie deux 
impératifs qui pouvaient paraître jusque-là opposés : conserver notre patrimoine architectural et historique et 
améliorer les conditions de vie et de travail des Français. 
L'un ou l'autre peut sembler simple, l'un et l'autre s'avèrent peut-être assez difficiles. La loi qui vous est proposée tend 
à appliquer systématiquement à ce patrimoine la méthode que l'initiative privée a employée avec succès dans 
quelques secteurs choisis. 
Encore ne s'agit-il pas seulement de sauvegarder, mais aussi de sauver, car la plupart des maisons démolies ou, 
dans les campagnes, abandonnées le sont pour cause d'ancienneté. Or, s'il est raisonnable de démolir telles sinistres 
rues du XIXe siècle pour les remplacer par des H.L.M., il est déraisonnable de traiter de la même façon les rues de la 
Renaissance ou du XVIIe siècle 
Mais, à l'échelle du pays, l'initiative privée devient secondaire, sinon négligeable. Les problèmes posés par le quartier 
du Marais, plus encore par celui de la Balance, à Avignon, par tant d'autres, le montrent de reste. [é] 
Elle suppose d'abord une collaboration entre l'État et les municipalités qui sont également intéressées à son succès. 
C'est à mon département, en relation avec celui de mon collègue de la construction, qu'il appartient de choisir les 
lieux qui appellent son application. Ce choix est établi après consultation de spécialistes. Il peut advenir que la 
restauration doive être écartée, par exemple si le délabrement du quartier la rendait irréalisable. La destruction et la 
reconstruction s'imposeraient alors. 
Il peut advenir aussi que la restauration se montre beaucoup plus coûteuse que la reconstruction, ou inversement. 
Les secteurs sauvegardés choisis, il convient de fixer le programme à suivre établi lui aussi après consultation des 
spécialistes. [é] 
Pour l'exécution, le premier rôle revient à la ville intéressée. C'est sa municipalité qui choisit les moyens d'exécuter la 
restauration préalablement définie. La ville peut agir directement en régie. Elle peut provoquer la constitution 
d'associations syndicales de propriétaire. Elle peut enfin appeler un organisme de rénovation ou le constituer. [é] 

https://www.georges-pompidou.org/georges-pompidou/portail-archives/declarations-lart-larchitecture-monde-17-octobre-1972
https://www.georges-pompidou.org/georges-pompidou/portail-archives/declarations-lart-larchitecture-monde-17-octobre-1972


On pourrait dire : pourquoi tenir tant au passé ? Il est instructif de remarquer que personne ne l'ait dit ici, comme 
personne ne l'avait dit au Sénat. Car nous savons mal pourquoi nous tenons à notre passé, mais nous savons bien 
que nous y tenons et que toutes les nations tiennent aujourd'hui au leur, non pas lorsqu'elles y sont encore enrobées 
ï elles aspirent alors à le détruire ï mais lorsqu'elles se réclament passionnément de l'avenir. 
C'est au nom de l'avenir qu'un tel projet de loi eût été combattu naguère : « Vivez avec votre temps, eût-on dit, et 
construisez des gratte-ciel au lieu de restaurer des maisons anciennes ». 
 

André Malraux, «Intervention ¨ lôAssembl®e nationale, s®ance du 23 juillet 1962», intervention au cours de la discussion 
du projet de loi adopté par le Sénat relatif à la protection du patrimoine artistique et esthétique de la France. Journal 

officiel de la République française. Débats parlementaires. Assemblée nationale [Paris], n° 67 AN, 24 juillet 1962, p. 2775-
2780. 

 

Document 5 : photos du quartier du Marais dans la première moitié du XXe siècle 
 

Bibliothèque patrimoniale de la Ville de Paris, consultation en ligne de photos patrimoniales  
- Photo « homme dans une cour intérieure » : https://bibliotheques-

specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001672897/0010/v0001.simple.highlight=quartier%20du%20Marais.selectedTab=other
docs 

- Photo « Hôtel des ambassadeurs de Hollande, rue Vieille du Temple » : https://bibliotheques-
specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001822892/v0001.simple.selectedTab=record 

- Photo « rue Vieille du Temple » : https://bibliotheques-
specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001672897/0030/v0001.simple.highlight=quartier%20du%20Marais.selectedTab=other
docs 

 

Document 6 : le quartier du Marais du XIXe siècle aux années 1960 
 

« le Marais en cartes de lôAntiquit® ¨ nos jours » dans Plan de sauvegarde et de mise en valeur de Paris, le Marais, rapport de 
présentation, octobre 2013, Direction régionale de Affaires culturelles dôIle-de-France, ville de Paris [en ligne], disponible sur : 
https://cdn.paris.fr/paris/2020/02/26/d64db758b8b033d6a54cfa8cf0ced2e6.pdf 
NB : Le plan permet une localisation des principales rues et des édifices construits à partir du XIXe siècle, les couleurs ne sont pas explicitées dans 
la légende mais cela ne pose pas de problème quant à lôutilisation du document.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://bibliotheques-specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001672897/0010/v0001.simple.highlight=quartier%20du%20Marais.selectedTab=otherdocs
https://bibliotheques-specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001672897/0010/v0001.simple.highlight=quartier%20du%20Marais.selectedTab=otherdocs
https://bibliotheques-specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001672897/0010/v0001.simple.highlight=quartier%20du%20Marais.selectedTab=otherdocs
https://bibliotheques-specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001822892/v0001.simple.selectedTab=record
https://bibliotheques-specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001822892/v0001.simple.selectedTab=record
https://bibliotheques-specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001672897/0030/v0001.simple.highlight=quartier%20du%20Marais.selectedTab=otherdocs
https://bibliotheques-specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001672897/0030/v0001.simple.highlight=quartier%20du%20Marais.selectedTab=otherdocs
https://bibliotheques-specialisees.paris.fr/ark:/73873/pf0001672897/0030/v0001.simple.highlight=quartier%20du%20Marais.selectedTab=otherdocs
https://cdn.paris.fr/paris/2020/02/26/d64db758b8b033d6a54cfa8cf0ced2e6.pdf


Document 7 : le plan de sauvegarde et de mise en valeur (PSMV) du Marais dans les 
années 1960 et 1970 
 

« La loi du 4 août 1962 sur les secteurs sauvegard®, dont lôobjectif est la protection et la mise en valeur dôensembles 
urbains étendus est particulièrement adaptée aux quartiers centraux parisiens densément bâti, présentant un 
patrimoine majeur et particulièrement dégradés. 
Côest dans ce contexte quôun premier secteur sauvegard®, portant sur le Marais, est créé par arrêté interministériel du 
21 décembre 1964, à la suite dôune d®lib®ration du Conseil municipal du 26 mars 1964, et avec lôavis favorable de la 
Commission nationale des secteurs sauvegardés. 
Ce premier secteur est tr¯s limit® en taille, il sôagissait de mettre en place un secteur opérationnel et expérimental. Il 
portait sur un groupe limité dô´lots, compris entre la rue de Turenne et la rue Vielle du Temple. 
Par arrêté du 16 avril 1965, consécutif à la délibération du conseil de Paris du 26 novembre 1964, il a été étendu au 
périmètre actuel, soit une superficie de 126 hectares, se déployant de la place de la Bastille ¨ lôest, ¨ la place de 
lôh¹tel de Ville ¨ lôouest, et de la Seine au sud au quartier du Temple au nord. Son élaboration est confiée par le 
ministère des affaires culturelles et le ministère de lô®quipement aux architectes Arretche, Vitry et Marot [é]. 
Le premier projet, soumis au conseil de Paris en 1969, est le plus vaste et le plus complexe « Plan Permanent de 
Sauvegarde et de Mise en Valeur » de France, selon la terminologie en vigueur ¨ lô®poque. [é] Apr¯s lôenqu°te 
publique, et bien que non approuvé, il a constitué un guide pour les modifications architecturales du quartier, et un 
catalyseur majeur du renouveau du Marais. [é] 
Si les orientations du plan constituaient un cadre pour lô®volution des îlots, elles se sont avérées quasiment 
impossibles ¨ mettre en îuvre car elles ne prenaient pas en compte la structure parcellaire très morcelée et le 
nombre très important des propriétaires. Il sôagissait dôune vision id®ale de la ville, trait®e comme un immense 
monument par des architectes dont le métier de base était la restauration des édifices majeurs. [é] 
Sur les 126 hectares du secteur sauvegard®, 10 devaient faire lôobjet dôop®rations de renouvellement urbain, qui ne 
pouvaient être menées à bien quôavec un engagement direct de la puissance publique. Se posait aussi le problème 
du relogement des habitants et de la délocalisation des activités. 
Ce manque de prise en compte des réalités socio-économiques de la ville dans ce projet idéal à conduit le conseil de 
Paris à ne considérer ce plan comme applicable que dans « son intention et ses principes généraux », et à exprimer 
le vîu que des propositions destinées à assurer lôam®lioration des logements, ¨ maintenir lô®quilibre humain, social et 
économique du quartier soient faites. Il convenait aussi dô®tablir, pour chaque op®ration envisag®e, un plan de 
relogement. En somme, le conseil de Paris souhaite quôun v®ritable travail dôurbanisme soit réalisé, prenant en 
compte toutes les composantes de la ville, ce plan ne repr®sentant quôune image idéale. [é] 
Apr¯s 1973 et le premier choc p®trolier, lôartisanat est en crise, la désindustrialisation du textile et de la confection est 
amorcée, les métiers du métal et du meuble sont en difficulté. La grande mutation du Marais est amorcée et sera dès 
lors, inéluctable. 
La nouvelle version du PSMV, [de 1977], plus raisonnable, réduit les curetages et les opérations de renouvellement 
urbain, supprime les élargissements de voies encore en vigueur, remplacés dans certains cas, par des passages 
sous arcades dans les bâtiments existants. [é] En 1978, la ville de Paris a affirm® sa volont® dôassurer un meilleur 
maintien des activités artisanales et industrielles que ne le prévoyait le plan. Les études se sont donc attachées à 
mieux adapter les règles architecturales aux spécificités du tissu du Marais [é].» 
 

Plan de sauvegarde et de mise en valeur de Paris, le Marais, rapport de présentation, octobre 2013, Direction régionale de 
Affaires culturelles dôIle-de-France, ville de Paris [en ligne], disponible sur : 

https://cdn.paris.fr/paris/2020/02/26/c3d83eb83e9ff14550de6331f4bc07d7.pdf 

 

Document 8: « Les voies sur berge à Paris en 1967 : L'autoroute express » (12ô32) 
 

Archive INA [enligne] disponible sur : https://www.youtube.com/watch?v=iyhxzTAiMXI&list=PLzs-pn-
JJ8DUBovAqIilQ21Njdphpx0on&index=19 

 

 
 

 

https://cdn.paris.fr/paris/2020/02/26/c3d83eb83e9ff14550de6331f4bc07d7.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=iyhxzTAiMXI&list=PLzs-pn-JJ8DUBovAqIilQ21Njdphpx0on&index=19
https://www.youtube.com/watch?v=iyhxzTAiMXI&list=PLzs-pn-JJ8DUBovAqIilQ21Njdphpx0on&index=19


Document 9 : plan de la future Voie express rive gauche 
 

Source : Mathieu Flonneau, « Georges Pompidou, les problèmes grand-parisien de circulation et lôémergence dôun 
automobilisme raisonné », in Mathieu Flonneau, Pascal Geneste, Philippe Nivet et Emilie Willaert, Le grand dessein 
parisien de Georges Pompidou, Paris, Somogy éditions dôart, 2010, p. 166 

 
 

Document 10 : manifestation contre le projet de Voie express rive gauche 
 

 
Le 12 juin 1972, des riverains manifestent contre la volonté de Georges Pompidou, devenu président, de construire 
une nouvelle voie express sur la rive gauche de la Seine. Le projet est abandonné par son successeur ¨ lô£lys®e, 
Valéry Giscard dôEstaing. (JEAN-PIERRE DEFAIL / RAPHO) 
Source : Le Monde.fr [en ligne] disponible sur : https://www.lemonde.fr/m-actu/article/2018/04/20/voies-sur-berge-
parisiennes-la-saga-d-un-dossier-sensible_5288280_4497186.html 

https://www.lemonde.fr/m-actu/article/2018/04/20/voies-sur-berge-parisiennes-la-saga-d-un-dossier-sensible_5288280_4497186.html
https://www.lemonde.fr/m-actu/article/2018/04/20/voies-sur-berge-parisiennes-la-saga-d-un-dossier-sensible_5288280_4497186.html


Documents 11 (A et B) : des débats houleux sur le projet de Voie express rive gauche  
 

Le document A est la réponse de Georges Pompidou aux responsables de lôAssociation pour la défense et la mise en 
valeur du site de Notre-Dame, opposés au projet de Voie express rive gauche. Le document B est un résumé de la 
situation, non daté, mais très probablement écrit par lôAssociation au début de lôannée 1973 à des fins internes. 

 
 

 
 
Source : Mathieu Flonneau, « Georges Pompidou, les problèmes grand-parisien de circulation et lôémergence dôun 
automobilisme raisonné », in Mathieu Flonneau, Pascal Geneste, Philippe Nivet et Emilie Willaert, Le grand dessein 
parisien de Georges Pompidou, Paris, Somogy éditions dôart, 2010, p. 167 
 

 
Document 12 : Voies sur berge parisiennes : la saga dôun dossier sensible 
 

« Ce 22 décembre 1967, malgré la pluie, Georges Pompidou a le sourire. Il est venu offrir aux Parisiens leur cadeau 
de Noël. Il monte dans un autocar escorté par des motards de la police. Le cortège suit la rive droite de la Seine. Il 
passe la place de la Concorde, le jardin des Tuileries, le musée du Louvre, lôH¹tel de ville. 
Il sôengage dans des tunnels neufs et en ressort sur une voie sur berge spectaculaire. Bitumage, bétonnage, 
drainage, coffrage, ferraillage, dallage, les travaux lancés près de trois ans plus tôt ont impressionné par leur ampleur 
et leur rapidité. 
 

Un symbole de modernité 
 

Quand il descend du car, Pompidou a tenu sa promesse. On peut désormais traverser la capitale dôOuest en Est en 
un quart dôheure seulement. Le premier ministre et futur pr®sident de la R®publique vient dôinaugurer un des symboles 
des ç Trente Glorieuses è, la modernit® au cîur du Paris historique. Il ne se doute pas que, dès sa mort, la « voie 


